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JUILLETcontre Meurtrissure*
Il n'y a rien pour «etitr U 
Mined. ІГ 'ігшІиис' Anti-І1Cartes (('Affaires PARENT, N.B.\AU ГОТЕЕ (Consacré A Sainte Anna)

MaimOe lune, le S, 
Premier quartier, le M,

District Scolaire No. 4
k Avocat W

I I M.-D. CORMIER I
MF., CJt, MA.

I ! Notaire Public
C. P. : S - Tél. : 42 9

■ 1 Edmundston, N.-B. |

Avocat RESULTAT DES EXAMENS
F. Dodd Tweedie UNIMENT

MINarD

Grade vn (a) — Alma Daigle 90, 
Iola Thibodeau 88.

Grade VH (b) — Alberta Violette 
90, Cécile Daigle 90, Anita Clavet 88, 
Lucien Clavet 73, Géraldine Martin

J’ai été un homme, ce 
qui signifie un lutteur.— 
Goethe.

La fausse modestie est 
le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère.

1|V| Prédeux-aant * W.-e.
SW Visit, de la B V. M.
3|D| Vite ap. Fiât.--------------------

' 4|L1 8. Ullic. ~
su S. Antoine Marti Zaoc 
«|M| s. Romule.
7|J.| SS Cyrille et Méthode.
«IV! Ste EUeabeth.
»|в| Les Martyre de Ooreunt.

10|D| Ville ap. Pint.------------------ -
11!L| S. Pie I, ---- ------
ISM S. Jean Ouairert,
13|M| 8. Anadet.
141J | 8. Bona venture,
15[V| S. Henri; S. Exitrope 
ï«|8| N.-D. du Mont-Carmel.
17|D| IXe ap. Pent.
18 L в ліпше de Lefids,
19!M| S Vincent de Paul.
20|M| S. Jérdme EmUlen.
S1[J| Ste. Ptnoède.
22!V| Ste M.-Madeleine.
S3|S| B. Atxflllnatre.
S4|D| Xe ap. Pent. StTchriâtÈi: 
25!L| 8. Jacques. "
26'M! Ste Anne.
27IMI B. Pantaléon.
26IJ1S8. Nas., et Vlct.
2*!V! Ste Marthe.
30 8 Ste Juliette.
31 ID! Xle ap. Pent. Sol. de Ste Anne.

Edlfloe LONG, 
rue Canada

73.Fleurs Naturelles 
Ipour toutes occasions

Grade VI — Imelda Michaud 89, 
Everard Thibodeau 75, Aimée Lebel 
71, Lottie Cyr 70, Lorrette Violette 70, 
Gilbert Caron 66.

Grade V -r Andrina Lebel 86, Y- 
vette Theriault 69, Bernadette The­
riault 68,

Grade IV — Aline Clavet 92, RI ta 
Lebel 84, Donalda Violette 78, Marti­
ne Michaud 73. Rose Violette 71, Rol- 

emporte trop loin, trop haut, sur ses; land Martin 70, Rodolphe Lebel 66, 
Edwina Cormier 60, Gilbert Langlais 
59, Lucien Cormier 42.

Grade ІП — Patricia Martin 92, 
Lauré Cormier 84, Joel Daigle 79, Nor 
mand Thibodeau 76, Hermel Mi­
chaud 75, Onille Caron 74, Luc Ca­
ron 74.

Grade П — Marie-May Cyr 93. 
Armand Bellefleur 90, Lucille Lebel 
89, Robert Therriault, Antoine Lan-

Edmundston, N.-B. NOS CROIXCAMBER Et, au bout de leurs bras blancs, 
elles tendaient aux lèvres fiévreuses, 
la coupe qui contient la liqueur eni­
vrante des humaines amours 

Alors, ils ont eu peur que l’Idéal 
ne les spaére de tout cela 

Us ont eu peur que l’Ange ne les

THE FLORIST 
Woodstock, N. В.

Telephone No. 17-21
AvocatAvocat Au bord du fleuve immense et le long des chemins 

Comme un poème doux, qu’on fait stance par stance, 
Nos pères ont planté de distance en distance,
De hautes croix de bois, qui sont nos parchemins.

Albert J. DIONNE | J.-E. MICHAUD
VToutes commandes seront ex-] 
I pédiées avec promptitude. I

M. L. P.B. A.
Notaire Public

ciiiyvi ix: viup iuui, wvy 4MVUL, OUI ers;
grandes ailes, vers ces paye incon­
nus qui ne sont plus de la terre.

—Je suis un bourgeois, Seigneur I 
un bon bourgeois Laisses-moi à 
mon bureau à mon capital à 
mon pot-au-feu et à ma femme

Edifice LONG

Edmundston, N.-B.
A genoux à leur pied, parmi les blancs jdsmkns,
Ils venaient implorer la divine assistance,
Four que le champ nouveau donnât la subsistance 
Et que l’humble foyer eût d’heureux lendemains.

Palais de Justice
Edmundston, N.-B. I

SERVICE D’HYGIENE 
DK L'ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

La pasteurisation 
du Lait

Le Jeune homme riche de l’Evan­
gile fut cela.

Il était pur 
commandements; et le Christ le re-1 glais 80 
garda avec complaisance.

C'est alors qu’il lui montra l'Idéal 
qu’il lui dit : “Va plus loin !" Sois 

mon apôtre et mon prêtre !
Le Jeune homme na pas nié la su­

blimité dub ut auquel on le conviait.
Il a seulement reculé
Il a eu peur de la voix.
Il a fermé les yeux pour ne pas 

voir, de crainte d’être captivé.
H s'est raidi devant l’appel des 

hauteurs
réclamation, la révolte de son ar­
gent: “Quoi”? Je suis l’Argent, c’est- 
à-dire tout ! 
pour m’abandonner ! 
heureux batelier du lac de Tibériade 
suive le Galiléen. Passe ! 
fait que changer de misère 
toi ! toi !

Avocat à Collecteurs k

I I Credit Guarantee І
Percepteur» de

I Voe Crédite en souffrance I 

89, rue Canada

I Edmundston, N.-B. I 
C.P. ; 734 — m : 338 I

5 ЧннЛ

il pratiquait lesQuand on passe devant, ho^me ou femme, on salue. 
Chez nous bons campagnards à l’âme résolue, 
Patriotisme et foi sont fortement ancrés.

A.-P.-Noel
McLAUGHLIN

Grade I — Simonne Cyr 93, Ludger 
Cormier 93, Emélia Lebel 92, Roger 
Sirois 86, Yvon Thibodeau 85, Lionel 
Violette S3. Louis Sirois 81. Rrta Ca-

Avocat — Notaire Un certain nombre de personnes 
s’opposent encore à la pasteurisation 
du lait. En général, ces individus sont 
originaires des Iles britanniques ou 
ils avaient fait usage du lait crû, et 
ils sont difficiles à convaincre de la 
valeur de la pasteurisation parce que 
le procédé ne fut pas de rigueur dans 
le pays d’où ils viennent.

Nous devons beaucoup à la Gran­
de-Bretagne d’où nous veinnent tant 
de nos connaissances en hygiène pu­
blique. L’hygiène publique est née en 
Angleterre vers le milieu du dernier 
siècle. Mais maintenant, les recher­
ches faites sur notre continent nous 
mettent en mesure de rendre notre 
dette Jusqu'à un certain dvçré.

La pasteurisation du lait est le 
moyen le plus puissant pour sauve­
garder la vie des enfants. Il est in­
contestable que le lait à donner à un 
enfant do'.t être pur et sain. Ce lait 
esl celui qui est produit sur une fer­
me dont tls vaches sont saines et 
gardées propres, et sur laquelle la 
traite est faite proprement. Ce lait 
est refroidi et son transport est fait 
dans des bidons propre:. Puis il est 
psteurisé, mis dans des bouteilles sté­
rilisées, et bien bouchées, et gardé 
froid Jusqu’à sa livraison. Ajoutez à 
un tel approvisionnement de lait, 
l'éducation des mères au sujet des 
soins que réclament leurs enfants, 
et vous avez le moyen par excellence 
pour éloigner des bébés les dangers 
qui les menacent pendant la saison 
chaude.

Les règlements pour la pasteurisa­
tion du lait ont été mis en vigueur 
lentement dns les Iles britanniques, 
mais le procédé est de rigueur dans 
certains endroits, notamment dans 
la ville de Manchester, où le con­
seil civique cherche à obtenir, par 
Acte du Parlement, le droit d’exiger 
la pasteurisation de l’approvisionne­
ment de lait dont se servent les ci-

Fersonne n’ignore plus, aujour­
d’hui, que le lait peut être le véhicu­
le de plusieurs maladies, et les épi­
démies de ce genre qui sont surve­
nues dans la Grande-Bretagne ont 
fait comprendre aux autorités en hy­
giène publique que la pasteurisation 
des approvi sionnements de lait est 
un moyen efficace contre ces fléaux.

Dans notre pays, nous ne pouvons 
guère comprendre pourquoi la pas­
teurisation se fait de rigueur si len­
tement dans les Iles britanniques. Il 
parait cependant, que les auotrités 
britanniques veulent étudier à fond, 
la question de la pasteurisation, afin 
de se convaincre du caractère désira­
ble du procédé.

La pasteurisation du lait nous of­
fre le meilleur moyen de sauvegarder 
la vie de nos enfants pour qui le lait 
est, sans contestation, l’aliment le 
plus important. L'inspection des fer­
mes nou assure que le lait est pro­
duit dans les meilleures conditions, 
mais puisqu’il est humainement im­
possible de nous assurer que toutes 
les vaches laitières soient saines et 
que chacun des milliers d’individus 
quip rennent part à la manipulation 
du lait soit propres et à l’abri de 
toute mladle contagieuse, le seul mo­
de pratique connu de sauvegarder 
tout l'approvisionnement de lait, con 
siste à pasteuriser tout le lait. Cette 
précaution s'impose à la campagne

EUcs sont toujours là sous l’azur ou l’averse ;
Et pour que nos enfants aient des abris sacrés,
On les remet debout quand le temps les renverse.

A. J. Cyr, Inst.
Correspondance française sible.

Bienheureux ceux qui entendent 
la voix de l’Idéal !

Bienheureux ceux qui marchent, 
les pieds sur la terre, mais les yeux 
vers le ciel

Bienheureux ceux qui. dans la plé­
nitude de leurs forces terrestres, 
meurent “à l'essai", afin de savoir 
mieux mourir quand la Mort se dres­
sera à leur chevet 

Bienheureux ceux qui, chaque an­
née, montent un peu plus vers le plan 
surnaturel 
stations du "transitoire" pour se Je­
ter dans les bras du Définitif 

Bienheureux ceux qui ne deman­
dent rien à la vie et. les yeux sur 
l’inaccessible étoile, cherchent à s’ap 
procher le plus près d'elle pour qu el­
le descende le plus près d’eux

Pierre L'ERMITE.

Campbellton, N.-B. COIN DE U BONNE 
CUISINIERE

Pmphile LEMAŸ
Mais il a cédé devant la

Architectes Et tu serais assez fou 
Qu’un mal-bris de nos grands rêve/

H attend jusqu’aux dernières an­
nées d'un être. Et ce fut le regret de 
grands saints: “Sero te cognovi 
Sero te amavi Je t’ai connu trop 
tard Je t’ai aimé trop tard

Hélas ! combien meurent sans 
avoir sun і même soupçonné qu’un 
ange, pas à pas, les accompagnait 
dans l’invisible, leur répétant sans 
cesse: "Tu te trompes !

—Ton chemin, à toi, il s’accroche 
à cette montagne

—C’est ce sentier austère, et dur, 
et sielncieux, qui conduit vers le sa­
cerdoce du hrlst vers la paix et 
toute la noblesse des hauteurs.'

Il y en a qui ont vu l’idéal sans 
que personne ne le sache.

Mais ils l’ont vu tout de même.
Ils l’ont rencontré, un Jour, dans 

le jardin du Bien quelquefois mê­
me, par contraste, ils l’ont aperçu, 
au travers des branches, dans le Jar­
din du Mal.

Et ils en ont été remués Jusqu’au 
fond des entrailles.

Mais ils font comme s'ils ne l’a­
vaient pas vu. Ils se taisent devant 
eux-mêmes.

Car, bien en dessous de l’Idéal 
en bas, dans la vallée, ils ont aper­
çu autre chose des sirènes aux 
multiples visages visages de tou­
tes les joies de la terre

Et ces sirènes parlaient chan­
taient !

ТОМАТЕБ AU GRATINLA VOIX QUI
FAIT PEUR...IRISSETTE

ARCHITECTES
SPECIALITES ; Edifices publiés et feügirox,

constructions à l’épreuve du feu,

BEAULE & MO Lee couches de tomates tranchées 
sont alternées avec des miettes de 
pain et de biscuits, parsemées de 
noix de beurre, on peut varier ce 
mets à l’infini en ajoutant d’autres 
ingrédients, tels que céleri haché très 
fin s'il est cru. On fott encore un 
mets excellent en faisant bouillir du 
macaroni puis en y mêlant aux to­
mates en tranches ou en conserves. 
Tous ces plats se mettent au four 
jusqu’à ce qu'ils prennent couleur.

Il ne

Et le Jeune homme est repartti
Mais ile st reparti triste. Il avait, 

à son flanc, la flèche acérée de l'A­
mour.

Quel fut oe jeune homme ?
Combien de temps a-t-il profité 

de son ragent ?
Nul ne le sait.
Il était fait pour le royal sacerdoce 

et. l’ayant refusé, il est rentré dans 
le néant de l’inutilité, d’où il avait 
failli sortir, comme d’un tombeau.

Il aurait tendu les bras à l’Ange, 
le monde entier, aujourd’hui, saurait 
son nom

II- serait suri es autels ici-bas.
Il serait à jamais dans la gloire là- 

haut .!

(“La Croix")
L’Idéal est un grand Ange, loin­

tain et beau infiniment, qui nous ap­
pelle sur les hauteurs.

Quelquefois, il appelle dès le ber­
ceau. On voit des enfants, aux yeux 
baignés de ciel, et qui semblent n’as­
pirer qu’à y revenir.

L’Idéal appelle surtout ceux qui 
ont le coeur pur 
сипе fumée mauvaise ne trouble la

Quand le coeur n’est pas pur, 
quand Ils e laisse trop sollicite.- par 
les matérialités d’en bas, l’Idéal s’é­
loigne et attend.

ceux qui brûlent les

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSBTTB
A.A.P.Q. & R.IC.A. B.A.A. A.A.P.Q Ж.І.С A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
ceux dont au-

ТОМАТИВ FARCIES

On peut se servir pour préparer les 
tomates fàrciee de restes de vian­
des auxquels on ajoute, des miettes 
de pain, des petits pois, des carottes, 
du blé-d’Inde. On ajoute aussi une 
oartie de la pulpe des tomates qui 
ont été creusées.

Mettez des noix de beurre et faites 
'ulre au four.

Comptables
u. P. Lansdownc Be.jrea

LE LAIT EAGLE 
L’A REMISEW. Clarence McNiece

C. A. • C. F A.
B attend qu’un vent passe et dis­

sipe les fumées.
Il attend le moment où s’apaisera 

le tourbillon des vaines choses où 
devant la précarité, l’humiliation, 
l'égolsme constaté des affections d’i­
ci-bas devant la pauvreté de l’ar­
gent devant la fragilité des succès 
humains, sa voix, à lui, pourra enfin 
se faier écouter

Il attend un soir d’épreuve où l’on 
contemple, à terre, les pauvres dé-

BELYEA ET MCNIECE Pauvre jeune homme, qui en quel­
ques minutes, a joué sa vie, et l’a 
perdue

Bienheureux ceux qui savent vou-
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada
Auditeur» Pour La Ville de Campbellton 

Lee Comté» De Reetigouche Et Gloucester, N. B,
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. a

loir. SECRETS DE LA BONNE CUISINE 
, En vente à ГImprimerie du Mada- 

waska. — Edition de luxe augmen­
tée: $2.00

Dieu sème les vocations partout, 
et à pleines mains, comme il sème la 
vie comme le semeur sème le blé.

Qui dira le nombre d’âmes aux 
quelles l’Ange dévoile la misère des 
foules, la tristesse des banlieues 
ges. la pauvreté de ceux qui ne 
croient à rien

—Si tu voulais, tu pourrais être la 
lumière, le ferment, le sel de tous ces 
malheureux-là 
mon prêtre

—Non !
ce’a ! clame l’àme épouvantée.

—Pourquoi ?
—J’ai vingt ans besoin d’aimer
—Je suis l’Amour !
—J’ai mes diplômes 

avenir devant moi
—Pauvre petit !
—Je veux me marier 

l’argent
—Je t’offre tellement mieux !
—Inutile
—Essaye ?
—Non ! Taisez-vous ! 

me faites peur !

ШЖcomme dans la ville. Tout lait doit 
être pasteurisé.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

ST-FRANC0IS
Dr A. M. SORMANY Elles chantaient l’Indépendance 

le confortable le plaisir que don­
ne l’argent que donne la belle si­
tuation que donne la gloire.

$? Tu pourrais être 
un autre moi-même ! 
Ne me demandez pas

—M. l’abbé Théodule Nadeau, au­
mônier à Tracadie, est venu passer 

| quelques Jours de vacances chez ses
parents.

—M. l’abbé Onésime Ouellet, 
Séminariste eudiste de Québec 
ets venu passer quelques semaines 
chez ses parents. M. et Mme Félix 
Ouellet.

—Les RH. Soeurs Leola et Суті ta 
de St-Joseph, Minnesota, ainsi que 
M. Johnny Kennedy de Sherman, 
Me. étaient en visite chez M. Emile 
Nadeau et Tommy Michaud, au com­
mencement du mois.

—Mlles Aline et Eva Leinez et 
Léonie Martin de St-Hilaire visi­
taient des parents et amie, cee Jours 
derniers.

—Mme Wilfrid Dubé et sa fillette 
i’Edmundston, ont passé quelques 
jours chez ses parents, M jet Mme 
Emile Nadeau.

—Parmi les personnes qui faisaient 
partie de l’excursion à Ste-Anne-de- 
Beaupré en Autobus, du 5 au 8 der­
niers, on remarquait: M et Mme 
Georges Pelletier, M. et Mme Emile 
Cyr, Mesdames Denis Arsenault, Vic­
tor Albert, Théodore Cyr. MM. Bap­
tiste Michaud. Docithé Nadeau, Mlles 
Irène et Isabelle Bouchard, Laura 
Pelletier, Eveline Pelletier, Léola Ken 
nedy, Nora et Simone Oakes, Lottie 
Nadeau.

RAYOtiS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

Madame R. Harvey, de Stony 
Mountains, Man., est une des 
milliers de mères qui n'ont que 
du bien à dire du Lait Eagle. 
Voici ce qu’elle écrit: “Nous 
l’avons élevée au Lait Eagle 
depuis l’âge d’un mois. Elle 
a maintenant une année et elle 
a toujours été gaie et bien por­
tante.
Si voua ne pouvez allaiter 
votre bébé, demandez le livret 
sur le Bien-être de Bébé, em­
ployant le coupon ci-dessous.

!

Heures de bureau»—
8 heures à midi — 1 hre à 4 hree ûe l'après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Justement bien pour aujourd'hui tout un

SHREDDED gagner de

je ne puis pas !
ТИНИН—""""lMMWMMlrt.lHnrtnHniMnnnnnnOC>nOOOOOOOOOI»

HEATBUREAU DE PLACEMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d'une bonne servante? Nous pouvons 

en trouver avec de bonnes qualifications.

Et on se sauve
Et on ne veut plus rien entendre, 

Pt on en ten- 
Et on regrettera

et on entend encore 
dra toute sa vie 
toute l'éternité

L’Ange de l’Idéal qui domine ces 
minutes que, pompeusement, 
appelons des siècles, et toutes 
ambitions ■He fourmis, et tous oes 
biens, néant d’un jour auquel ee cram 
ponne ce dieu tombé, qui, pourtant, 
se souvient des cieux 
regarde avec compassion, ne com­
prennent pas que nous ne compre­
nions pas :

—Est-ce possible ?
Hélas !

BPlPj 'Л
voua

Supwbs Lhnt Ssr Babil 0MTISI
GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX

De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM 
de Montréal — Différentes Sortes.

Nous vendons les Chaussures et les Habits
PHILIPPE M0NETTE,

ûoûêoooêoriosoûôooë

( )IW Bsrdea Ce.. Limited, 
lii 0—ца Su. Toronto. Ont.
Menaient»,-Veeillea ю expédier, (satin, nn 
eanpUIre de livret “Le Bien-Etre de Bébé."

A

l’Ange nous
Fait au Canada avec du bla canadien Lait 

Marque Eag/e
CONDENSEITHE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD.N.-BEdmundston <5 ici-bas, tout est pos-

'Mate'lèvres sèches.
de nouveau il prêta l’oreille

se glissa aussi doucement qu’une om­
bre de long du mur. U savait que la 
garde-robe de Mme Fafard était là, et frisonne 
placé sous l’cecalier du vestibule. Il
toucha bientôt le bouton de la porte, _
et sans plus de bruit qu’il avait fait j te? 
pour la porte de la chambre, il о i • 
vrit celel-là, sans difficulté non plus.
Puis, il se glissa dans l'Intérieur du 
garde-robe dont il referma la porte.

Il était dans la place.

ma chambre. J’ai dû fermer ma por­
te. et Je ne me le rappelle pas. Et 
cette lumière qui jaillit là. ne peut 
être que celled e la rue. Oui, oui 
mon imagination fiévreuse grossit 
probablement dans cette obscurité ce 
qui frappe ma vue !

Mais pas trop certain de lui-même 
et le revolver braqué devant lui, il 
marcha vers sa porte et l'ouvrit.

gauche, était la porte des apparte­
ments de Pierre Lebon. Plus loin l'es­
calier qui conduisait cnba s. Un peu 
plus loin celui qui conduisait à l'éta­
ge supérieur. L’obscurité régnait par­
tout, mais Rutten savait déjà par 
•oeur toutes les dispositions de la 
matron. Ihna rcha donc vers l'esca­
lier et descendit au rez-de-chaussce.

Là, dans le vestibule, face à la 
porte à gauche. Elle était close. Mais 
cette porte.il savait que c’était celle 
de la chambre de Mme Fafard. A
droite, il vit la porte toujours ouver- trois ou quatre minutes, et il sourit
te du salon, et avec sa draperie de avec triomphe. Décidé.nent l'entre-
ve’ours écartée. Rutten venait de re- p/ise r.’allait être qu’un poi d'enfant,
garder, sans savoir pourquoi, cette
porte. Et son oeilp erçant avait été dr.ns cette garde-robe 
attiré dans les alon faiblement éclal- ne tira une allumette de sa poche et

incafartrea hornite Rutten qui occu- ré par la lampe électrique de la rue. s'apprêta, à la frotter. Mais il s’ar-
nadent le deuxième étagé Le сарі- Et, chose curieuse, il avait cru voir rêta en tressaillant, et vers l’escalier

pafard sourit de nou- LwL „ trouvait donc eeùl au pre- comme une ombre glisser rapidement sous lequel se trouvait la garde-ro- 
invitation. But- ^ ^tsX^ue Mme iward cou- dans oett* deml-otecuritte ! Mais be U prête avidement VareH'c. Quoi!

ten r*nétra dans lee alon et pelt un -V..U au ree-de-chaueeée dans une c'était peut-être une hallucination... :i avalt-ilp as saisi un bruit de pastenpénétra dans les aion ». cna« j^vant de car tout était silence ! Tout de mê- étouffés dans cet escalier ? Quoi!
sleee' , ___ . la maison et sous la chambre même ' me. 11 scrute attentivement le salon, n'avalt-11 pas entendu comme un lé-Nous épargnerons » notre lecteur tenu^^^mis te vlt rien .. Oui, il avait ger accès de toux ? Il écoute
1« banalités de la conversation qui que le capitaine avait Knee. І ец ,a ЬаШ , | écoute suant, tremblant
suivit entre l'entreprenan* capitaine Lorapi'llf ut entré dans ea obam-| , ц ™,,rd ...J non, il n'entendali rien, rte-i rien
et l'aimable Mme Fafard qui, comme „ „^tne ne prit pas la peine '"“E”' „,^£rTp^auem-i Un silence de plomb pesait sur la 
toutes les veuves Jouissant «*0°” de presser le boteon électrique pour t . . ,, . n:. maison. Il reprit confiance. Il frotted'une certaine tricheur, .ne dédal- tel£ de la lumière; il « Jeta dan,*e«Ue ^^1,п*™^о.Ле *>" allumette II ne vlt d'abord que 
gnatt pas d'essayer t l'oeoarion ce un tauteull <« demeura attentif •« | ÎÏH? ^ nma te ^,n sur le <*» Ungetoe femme accroché à des 
pouvoir séducteur qui é* l'unique for „ maison. Sa chambre «■£“£“ ££”*_** £ ■ patères, il regarda, fouilla la garde-
te * УіїІЇГіг "al t™ teuton; teme^nt. sans le* oindre robe ™«te l^deveUae !
tempe ea faible*». . lampe électrique de la rue dont les noH M„ls tl n„ ou il ne vit nulle part cette va-

рГ^^ГИ^ = Starttnrtt^enr"2-І St£t" ЯЖu D> ,vilt - *sorte qu'l iput apprendre où re trou- toute la maison. tain Iig , u .j. ..ції.» a luiitfiieir ji# і» vau - ® aventurer plus loin, Rutten écouta,
va* la enamorea coursier oe y, temps à autre Rutten consul- Oui, 11 entendait distinctement et U Jeta son allumette toute con-

_ w —. ta* sa montre. Enfin, Jorequ'eüte mar tout près de lui la respiration calme s™iée et murmure avec désappoln-
piLn^i^r.,SStement. istoC^T**mel “•*:A minuit tous les locataires étalent e0V”™*lt ^iblemonti
rentrés et tous dormaient profondé- «*» ** **mire 4“^ m”rtt ^ Іп“?.и,ПЄ,'0ІЛ',1* “pl‘
ment Deouk W dèDBit de Pierre Le- <loucemeot tine entra tout à fait dans la oham-
bon, Mme Fafaid n’avait que dnq B «ntra <üo§ le oorridor. Là, à ea bre. Là, fi pencha vers la gauche, U

lie. et courant dans la direction de 
son hotctl.

certaine surexcitation chez certaines 
bonnes gens tirées à l’improvtste de 
leur paisible sommeil ou de leurs rê­
ves innocents.

En peu de mots Benjamin donna 
les explications que chacun parais­
sait désireux d'entendre, puis tout 
le monde retourna au sommeil et 
aux rêves Interrompus. Et William 
Benjamin lui-même ee coula douce­
ment entrel es draps d’un lit que le 
capitaine Rutten avait loué pour la 
Jolie somme de vingt dollars et dont 
il n'avait tiré ni bien-être ni profit.

La détonation de l’arme à feu avait 
été suivie d'un cri strident poussé 
par Mme Fafard. Et lii brave fem­
me, après le premier effroi et le pre­
mier étourdissement, s'état habillée 
à la hate et était montée au premier 
étage. Elle avait, dns’ son esprit 
troublé, la vision d'un crime, meur- 

Un flot de lumière l’éblouit. II! tre ou suicide ! De fait, le souvenir 
s'arrêta, étouffa un cri de surprise, de son nouveau locataire l’avait frap 
chancela d’effroi et recula de deux pée . et déjà elle s’imaginait que 

oet homme si aimable, si courtois, 
si généreux, était venu dnas sa mai­
son pour s’y donner la mort! Elle ac­
courut, folle d’épouvante, dans la 
chambre qu'elle avait louée ce Jour- 
là au capitaine Rutten. Mais là, elle 
s’arrêta, tremblante, suffoquée, étour 
die. devant la physionomie tranquil­
le et souriante de William Benja-

b A PETITES 
CANADIENNES

Quoi! n’avait-il pas encore perçu 
un bruit de pas au-dessus de sa té- 

U eut beau écouter, 
le même silence lourd demeurait 
Mais per précaution, il tira "son re­
volver. l’assujettit dans sa main 
droite, et de lam ain gauche ouvrit 
la porte du garde-robe.

Non
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Il respira avec effort, ayant tenu 
<;a respiration en suspens depuis

Mme Fafard donnait toujours pai­
siblement, et la même obscurité ré­
gnait dans la chambre.

Rutten glissa hors de la chambre 
referma la porte et s’engagea dans 
l'escalier pour regagner son appar­
tement, mais distrait, 
ce que pouvait être devenu le mo-

pas pour demeurer quelques secon­
des comme pétrifié.

Debout devatn lui,, bras croisés et 
souriant, le capitaine voyait un hom- 

un homme tout Jeune, très 
Joli, vêtu avec une élégance irrépro­
chable. Et oe Jeune homme disait 
d’une voix limpide et harmonieuse :

—Bonsoir.c apitaine !
A cette même minute, un rapide 

travail se fit dans l'esprit de Rut­
ten: il voyait devant lui la silhouet­
te d’un Jeune et joli garçon dont lui 
avait perlé Miss Jane. Et Miss Jane 
luia vait fait un portrait minutieux 
de ce Jeune homme, si exact qu’il 
reconnaissait le Jeune homme com­
me s’il l’avait connu de longue date. 
Et 11m urmura oe nom avec une stu­
péfaction extrême :

—William Benjamin !
—Donnez-vous donc la peine d’en- 

ttrer mon cher capitaine, dit Ben­
jamin avec oes ourire moqueur qui 
plissait Joliment ses lèvres rouges.

Alors Rutten fit entendre un hur­
lement de rage, et, rapide comme l’é­
clair, fié leva son revolver et fit feu.

Puis il bondit en arrière, se rua 
dans le'sçaller, atteignit la porte du 
vestibule, l’ouvrit, la referma avec 
un claquement formidable, et se 
trouva dehors, sans bottines, tête 
mie, inondé de sueurs, son cerveau 
tournoyant comme en un rêve de fo-

—Mademoiselle Henriette !
Ce nom avait été prononcé avec 

une Joyeuse surprise par Lucien 
Mont Joie en voyant pénétré dans son 
bureau, à deux heures de l'après-mi­
di du Jour suivant, l'élégant et tou­
jours souriant William Benjamin.

souffla ce dernier en 
posant un doigt surs es lèvres. Sou­
venez-vous mon cher ami, que les 
murs regardent et entendent! Que

Oui, mais il ne faisait pas clair 
Le capitai- demandnt

dèle.
Feuilleton Mo. 13 Arrivé sur le palier supérieur il 

s’arrêta subitement, les prunelles di­
latées par la surprise ou l'effroi 
ilr egandait la porte de sa chambre 
Et si dans cette noirceur il la voyait, 
c’est pour la bonne raison que sous 
cette porte glissait un rayon de lu­
mière. Or, Rutten se rappelait fort 
bien qu’il avait laissé sa porte toute 
grande ouverte. Et à présent, il la 
devinait fermée ! Qui l'avait fer­
mée ? Et puis il se rappelait noa 
moins bien qu’il n’avait laissé nulle 
lumière dans sa chambre, et voilà 
qu’une vive lumière éclatait sous la 
porte etp ar le trou de la serrure ! 
A moins que ce fut la lumière de la 
тие ? Non cela ne oe pouvait 
pas, la lumière de la rue était trop 
fait» pour produire un tel reflet. 
Mais alors

Le capitaine, tremblant, frotta ses 
paupières П voyait peut-être mal ! 
•Mais le même rayon demeurait là 

—Rien rien Miss Jane, ajou- Il écouta 
ta-t-1, se serait-elle moquée de moi? régnait de toutes parts.
Oh! si cela était ! -—Allons ! se dit-il, U est lmpos-

Une sourde imprécation trembla, Bible que quelqu’un soit entré dans

-Chut !
IX

EXPLICATIONS
Du dehors arrivaient jusqu’à nos 

personnages des bruits de fenêtres 
glissant rapidement dans leurs rai­
nures, des portes s’ouvrant et se re- 
fermantxl es voix de votsthes apeu­
rées s'interpellant Le coup de re­
volver avait éclaté si fortement que 
la détonation, traversant les murs, 
se répandit dans le silence de la nuit 
et réveilla en sursaut les habitante 
du voisinage.

Quand aux cinq locataires du 
deuxième étage, ils s’étalent, peu *- 
près Mme Fafard, précipités en bas, 
demi vêtus, hagards, pour ne trou­
ver, comme la veuve elle-même, 
qu’un charmant Jeune homme qui 
leur souriait.

Quel avait donc été le résultat du 
coup de revolver de Rutten ? Une 
balle logée dans un mur, un peu de 
fumée, pne odeur fo poudre, et une

je ne sois donc que ce richiaime etMais
heureux banquier de Chicago que
vous avec 1 honneur de compter au 
nombre de vos amie et de vos cheats.

Un rire Jeune et clair cee
—C’est entendu, répliqua IfonQoAe. 

Mais daignes prendre un siège et 
dire quelle bonne aventure vous ra­
mène sitôt à Montréal

cher répliqua Benjamin en s'essayant 
et en prenant une physionomie gra­il en était cer-
ve.

—Vas affaires ne marchent donc
PM?

à re-Le plue grand silence exilons I
-Voulez-vous m’expliquer ?
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